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ROMPRE avec un passéqui faisait des forces de po‐lice nationale un corps noncommunicant : tel  est l'ob‐jectif principal que s'est as‐signé la première autoritéen charge de la sécurité na‐tionale, le général de bri‐gade, Clotaire Thierry OyeZue. Et c'est pour coller àcette nouvelle exigenceque le chef d'état‐majord'investigation judiciaire,le lieutenant Arnaurd San‐dri Nombo ainsi que le di‐recteur central de la lutteanti‐drogue, le lieutenant‐colonel Jean‐Claude Es‐sandji et le préfet de policeadjoint assurant l'intérimdu préfet, le lieutenant‐co‐lonel Alain Djibril Iba‐ba,se sont retrouvés hier faceà la presse dans les locauxdu commandement en chefde la police. But de cetterencontre marquant par lamême occasion le débutd'une longue série : pré‐senter aux hommes etfemmes des médias le tra‐vail accompli en termes destatistiques par ces troisdépartements sur la pé‐riode allant de mai à juin2015 a"in de permettre, au"inal, une évaluation des

progrès enregistrés au seindesdits services et rendreplus visibles leurs activités.D'entrée de jeu, le lieute‐nant‐colonel Arnaurd San‐dri Nombo a précisé lesmissions de son départe‐ment. Selon lui," l'état-
major d'investigation
judiciaire, communément
appelée police judiciaire ou
PJ, est une unité des forces
de police nationale chargée
de lutter contre les formes
les plus dangereuses de cri-
minalité, sur toute l'étendue
du territoire national. Les
mœurs, les vols, les escro-
queries, les détournements
de fonds publics et privés,
prise d'otage, blanchiment
d'argent, terrorisme, !inan-

cement du terrorisme, tra-
!ic des êtres humains sont
quelques exemples spéci-
!iques qui font le lot au quo-
tidien de l'état-major
d'investigation judiciaire",a‐t‐il dit, peu avant dedresser un mini‐bilan desstatistiques de la crimina‐lité durant la période ci‐blée. A ce sujet, les chiffres com‐muniqués ont été regrou‐pés en quatre catégories enfonction de leurs caracté‐ristiques, à savoir les diffé‐rents crimes et délits quesont : les atteintes aux per‐sonnes qui représentent33% de la criminalité glo‐bale, les atteintes aux biens(50%), les infractions éco‐

nomiques et "inancières(16%), etc. S'agissant no‐tamment des cas de vols devéhicules, le lieutenant‐co‐lonel Arnaurd SandriNombo a révélé que "76 vé-
hicules ont été déclarés
volés, 36 ont été retrouvés,
soit un taux d'élucidation
de 25,36%". Et de façon gé‐nérale, le taux d'élucida‐tion de la police judiciairese chiffre à 41% ailleurs, adéclaré le chef de la PJ.Suivant le même schéma,le directeur central de lalutte anti‐drogue, le lieute‐nant‐colonel Jean‐ClaudeEssandji a égalementfourni les données relevantdes activités de ses ser‐vices. Selon lesquelles on a

pu relever, entre autres,qu'au niveau des interpel‐lations, 123 individus enont été l'objet dont 96hommes, 16 femmes et 16mineurs. Les types dedrogues rencontrés dansles circuits des tra"iquantssont le cannabis, l'héroïneet la cocaïne. Selon Jean‐Claude Essandji, il est im‐portant de retenir quel'unité de lutte anti‐drogue
"progresse en dents de scie
par la spéci!icité des
drogues. Et que pour 2015,
les saisies de cannabis et
d'héroïne sont en nette élé-
vation par rapport à 2014.
Par contre celle de cocaïne
ont régressée de 28,02% en
2015 sur celles de 2014".

L'essentiel du bilan statis‐tique des préfectures depolice, présenté par le res‐ponsable de l'unité, a no‐tamment démonté que
"durant le mois de mai
2015, nous avons reçu plus
de 300 plaintes et nous
avons réussi à mettre la
main sur 61 présumés au-
teurs de vols, d'abus de
con!iance, escroquerie etc.",a indiqué le lieutenant‐co‐lonel Alain Djibril Iba‐Ba.Ce qui conduit de façonglobale vers une légèrebaisse sur les délits rou‐tiers, pendant que lescontraventions restent enhausse et les accidentsconnaissent quant à euxune baisse de l'ordre de1,3%. L'échange qui s'en est suiviavec les journalistes a per‐mis aux trois responsablesde départements d'éclairerau mieux l'opinion.Soulignons que dans leurnouvelle dynamique d'ou‐verture au public, lesforces de police nationalecomptent également sur laparticipation de tous. Pource faire, elles mettent à ladisposition des popula‐tions  le  numéro 01‐76‐34‐54 pour d'éventuels casd'infractions signalés outoute autre informationutile.

Un mini bilan sur la criminalité
Forces de police nationale
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Les principaux intervenants dont le lieutenant colonel, chef d'état-major d'investigation judiciaire, Arnaud San-
dri Nombo (milieu). Photo de droite : Une vue des représentants des médias présents à 

la rencontre avec les gradés de la police.
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Pierre-Claver Akendengue
était parmi les invités de
marque à l'inauguration
d'une exposition, le 30 juin
dernier, au siège de l'Or-
ganisation des Nations-
unies (Onu), à New-York.

SAM Kahamba, présidentde la 69e session de l'As‐semblée générale de desNations‐unies, a organisé le30 juin dernier une rencon‐tre culturelle associantpeinture, sculpture, papiermâché, ainsi que des "leursséchées et parfumées. Cerendez‐vous était placésous le thème “le pouvoir
transformateur de l'art”. Yont pris part, le secrétairegénéral de l'Onu, la secré‐taire générale adjointe à laCommunication et à l'Infor‐mation, ainsi que le com‐missaire de l'exposition. Cetévénement s'est inscritdans le cadre des manifes‐tations organisées pour lacampagne “2015, année
d'action mondiale pour les
peuples et la planète”.Ce sont en tout seize icônesde la culture mondiale por‐traiturés par l'artiste Fabri‐zio Ruggiero qui étaient envedette au cours de cetteexposition d'art. Parmi eux,le poète‐musicien gabonaisPierre‐Claver Akendengue

(PCA) dont les paroles ti‐rées de la musique du paysnatal ont été appréciées parles participants à cette fêteculturelle. Lors de sa pres‐tation, PCA était accompa‐gné de l'orchestre“symphonique” de la villede New‐York.Tout là haut au sommet del'Onu, Pierre‐Claver Aken‐dengue s'est mis à chanter,il s'est mis à crier “Déminer
la femme, déminer la Terre,
déminer le Monde, déminer
l'Enfance, déminer l'Afrique,
déminer...”. Plus juste dansle ton, plus vrai dans levers, plus talentueux dansla musique, c'était un hon‐neur de savoir que le Gabondispose des virtuoses quijouent de manière à se fairevaloir eux‐mêmes aux dé‐pens des liberticides et quisont reconnus par le mondeentier jusqu'à être parmiles seize icônes de la cul‐ture mondiale. La chansonl'a ouvert au monde. Il a

pris la parole pour solder ladette qu'il a vis‐à‐vis deceux qui, vivant la mêmehistoire que lui, n'ont pas leprivilège de la parole.Cet honneur devra être par‐tagé par tous. Le pays nedoit pas demeurer insensi‐ble à cet hommage. Loins'en faut.Il faut dire que l'invitationfaite au "PCA" de la mu‐sique gabonaise à prendrepart à l'exposition de l'Onu,con"irme la consécrationd'une œuvre immense. Elleintervient après la remise,par l'ambassadeur deFrance, le 18 mai 2011, à larésidence de France, des in‐signes de Chevalier de l'Or‐dre de la Légion d'Honneurà l'intéressé. Car sa mu‐sique est si profonde qu'ilsonde les cœurs et révèleen chacun le meilleur del'homme : la fraternité, lacharité et l'amour. Dans sadiscographie qui comptevingt et un albums et un

single, on note des mu‐siques de toutes sortes :profane, d'exaltation de lavie, d'appel, de travail, deréjouissance, du chagrindevant la mort, d'initiation,etc.Ce musicien émérite a tou‐jours su interpeller sa so‐ciété, en traduisant lesnombreux problèmes so‐ciopolitiques qui ne cessentde secouer le pays et lecontinent. Sa passion est de revisiterles musiques ancestralesd'essence sacrée, en leurdonnant une nouvelle op‐portunité d'exister. Pierre‐Claver Akendenguecompte parmi les artistesgabonais les plus connus etsans doute les plus primés.Son second album “Africa
obota” (l'Afrique mère),une ode à l'unité africaine,a remporté le Prix de lajeune chanson francophoneau Midem de Cannes 1976et le Prix de la meilleuremusique de "ilm au Festivalpanafricain du cinéma deOuagadougou (Fespaco) en1985. Ancien élève du Petitconservatoire de la chan‐son française de Mireille, ils'est longtemps produit enFrance et a joué un rôle fon‐damental dans la diffusionde la musique et de la cul‐ture africaine dans lemonde. En"in, son album“Lambarena” réalisé avecHugues de Courson illustrenotamment l'alliage de

" PCA " à l'Onu : l'heure de la consécration
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deux cultures – les culturesgabonaise et française –, àtravers deux formes musi‐cales a priori étrangèresl'une à l'autre. Pourtant,ainsi qu'il le dit lui‐même,les deux cohabitent en lui,mais ne s'assimilent pas. Etla chanson est le mode pri‐vilégié de l'expression del'identité culturelle. Elleporte plus vite et plus loin lalangue et la culture.

Chanteur engagé, l'invita‐tion de Pierre‐Claver Aken‐dengué à l'Onu n'est pas lefait du hasard. Il a maintesfois montré dans ses chan‐sons sa capacité à s'indignerde tout ce qui est infâme.Parce que l'artiste, en tantque leader d'opinion, doitêtre un ferment de lacontestation positive, cellequi tire une société vers lehaut. Pierre-Claver Akendengue honoré par l'Onu, une
fierté pour le Gabon.
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